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			Entre sa mèche rebelle et son sweat fétiche, son gloss nacré, sa chambre en friche et son sac customisé au tipex, Louise, 14 ans et demi, est une ado bien dans ses baskets, même si elle doute souvent de la pointure, de la couleur et de la marque. Elle a l’art d’enchaîner les galères, mais de s’en sortir toujours avec beaucoup d’humour.
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			Ça y est, j’y suis ! Six mois que je fixe le compte à rebours que j’ai affiché sur ma page Facebook, que je surveille mes places comme si elles risquaient de s’autodétruire et, enfin, MOI, LOUISE MORTIER, 14 ANS ET DEMI, JE SUIS AU CONCERT DES CONNECTIONS1 ! J’arrive pas à le croire ! La fosse du Nikaïa est tellement remplie que j’hésite à sortir une paille pour respirer mais, je ne vais pas me plaindre, toutes mes copines rêveraient d’être à ma place. 

			Qu’est-ce qu’ils font les agents de sécu, là ? Oh non ! Ils rajoutent des barrières devant la scène, du coup on est obligés de reculer ! C’était bien la peine d’arriver super-tôt pour être bien placés ! Dans la bousculade, j’écrase le pied de ma grande sœur Margaux qui aboie :

			– Aïeuu ! C’est pas vrai, Louise, fais gaffe !

			Elle me repousse, je perds l’équilibre et tombe dans les bras de Nathan. Comme c’est mon meilleur ami, c’est bon, y a pas de malaise : il me rattrape gentiment et me remet sur pied. 

			Les minutes recommencent à passer comme des heures. C’est pas vrai ! Allez les Connections ! C’est pas le moment de s’épiler le torse ! Ma sœur nous a accompagnés, mais elle a déjà hâte que ça se termine. Elle a le nez sur l’écran de son iPhone. Il pourrait y avoir un tsunami, elle lèverait juste le bras pour qu’il ne soit pas mouillé. 

			Je repère des filles que je connais de vue (genre que j’ai croisées au collège, au centre commercial ou dans le vieux Nice). C’est dingue, j’ai l’impression qu’il y a un trucage, elles sont toutes pareilles : la petite frange, le jean ciré, le tee-shirt cool et les boots cloutées, aucune originalité. Moi, OK, j’ai mis des semaines à choisir ma tenue, mais au moins je fais la différence : jean brut, chemise à carreaux et boots à franges façon Pocahontas.

			…

			Qu’est-ce qui m’a pris de m’habiller comme une chanteuse de country ?

			Penser à faire la tête à mes copines qui m’ont conseillée.

			Bon, j’ai hyper soif ! J’hésite à aller me chercher une boisson dans le hall, pas sûr que je sorte vivante de la traversée et, surtout, pas sûr que je retrouve ma sœur et Nathan. La marée humaine est pleine de courants ici, c’est un coup à me retrouver écrasée sur le mur du fond. Et c’est là que Nathan sort des Coca Zero de son sac à dos. Il me tue ! J’ai l’impression qu’il lit dans mes pensées. On s’est rencontrés il y a quatre ans au club hippique et, depuis, on est connectés. En plus, on habite le même pâté de maisons, c’est pratique pour se retrouver et aller, d’un coup de vélo, voir un film au Rialto, manger une glace sur la promenade des Anglais, profiter des premiers jours d’été à la plage, bref, traîner ensemble. Ça reste un garçon, hein, mais il est quand même… 

			LES LUMIÈRES S’ÉTEIGNENT ! 

			Je crie à Margaux :

			– ­Arrête de checker tes mails et filme !!!

			Elle lève la main genre « deux secondes ». Ce qu’elle peut m’agacer ! Oui, même ce soir où elle a fait l’effort de nous accompagner (à la demande de maman, hein, je précise). L’intro de Carpe Diem commence et, tout à coup, c’est la folie ! Je me mets à hurler en sautant sur place ! 

			Penser à ne pas ouvrir mon Coca tout de suite.

			Sur un écran géant, un immense « C » s’illumine et se met à tourner. Ça devient un labyrinthe qui débouche sur une galaxie et là, des faisceaux lumineux traversent l’écran et m’éblouissent. 

			C’est é-nor-mi-ssime ! 

			Quatre sphères montent du sol et s’ouvrent en laissant échapper une grosse fumée blanche. Waouhhh ! Les silhouettes des Connections apparaissent : FX, Vince, Syl… et Rickyyyyyy ! Je suis en transe ! Ils se mettent à chanter et, autour de moi, c’est « H&M premier jour des soldes », mais puissance mille ! Tout le monde se pousse pour être au plus près de la scène. Je tamponne mes voisins de gauche et de droite comme une boule de flipper, on perd encore du terrain, je m’agrippe au bras de ma sœur et attrape la main de Nathan. C’est parti pour une soirée déliiiiiire ! 

			Notes

			
				1. Même si les quatre chanteurs sont français, il faut prononcer « connekcheun’z » si tu veux avoir l’air cool.
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			Les morceaux s’enchaînent et les fans tombent comme des mouches. Les pompiers passent d’abord avec des verres d’eau, puis carrément avec des civières. Moi, je tiens bon, pas moyen que je loupe une note de ce concert historique. Je me casse la voix sur SOS et me brûle le pouce sur Jamais sans toi en brandissant le briquet que j’ai acheté exprès. J’ai lu sur le forum que leur concert au Stade de France avait duré trois heures. Si je veux tenir, il faudrait peut-être que je me calme, que j’arrête de tout trouver géniiiial, mais c’est plus fort que moi, Ricky est en face de moi ! Ses paroles me touchent tellement, on dirait qu’elles ont été écrites pour moi… 

			JE RÊVE OU IL ME REGARDE, LÀ ?! 

			Nan, avec les spots qu’il a dans les yeux, c’est humainement impossible… mais qui a dit que Ricky était humain ?! Dans le doute, je me recoiffe. À cette distance, c’est plus Ricky, c’est « Riquiqui », je vois à peine ses fossettes craquantes, mais bon, je le connais par cœur de toute façon : sa coupe trop stylée, ses yeux bleus, son sourire sublime, tout quoi ! À la maison, j’ai un énorme cahier à spirale où je colle tout ce qui le concerne. Il est super-complet : son enfance à Chambéry, son accident, sa carrière de skieur brisée, ses doutes, ses rêves, son signe astrologique qui déchire (Taureau ascendant Lion, tout est dit). Sans me vanter, c’est un genre de Ricky pour les Nuls.

			FX se lance dans son solo guitare. J’en profite pour ouvrir ma canette de Coca qui m’explose au visage (j’avais forget, forgot, forgotten. Nathan passe direct en MDR XXL. J’aurais été dégoûtée que ça m’arrive au début du concert quand la fosse embaumait le Sephora, mais là, on transpire tellement que ça ne change pas grand-chose ! Du coup, ça me fait marrer aussi. 

			Les Connections attaquent leur nouveau single, il se met à pleuvoir des confettis argentés. L’ambiance est magique ! J’ai des petites ailes qui me poussent dans le dos. C’est vraiment la plus belle soirée de ma vie… et elle ne fait que commencer !
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			Je sors du concert avec des étoiles plein les yeux, les pieds qui fument et la voix cassée. Il a beau faire nuit, il fait encore chaud. Margaux regarde sa montre :

			– Bon allez, on traîne pas là, j’ai une vie aussi, vous êtes gentils !

			Je ne sais pas comment lui annoncer que Nathan et moi, on est prêts à attendre le temps qu’il faudra pour arracher un autographe à Ricky. Pendant qu’elle brasse le fond de son sac pour retrouver les clés de la voiture, je cherche les mots qui vont faire mouche :

			– Dis donc, Margaux, je me demandais… heu… tu bosses tôt demain matin ?

			– Je te le dis tout de suite, on n’attendra pas pour l’autographe. 

			Démasquée. Elle me connaît vraiment par cœur, c’est insupportable. Je ne voulais pas en arriver là, mais je suis obligée d’envoyer du lourd :

			– S’te plaît ! Je te jure, tu ne feras rien pendant une semaine, dès que maman demandera un truc, genre vider le lave-vaisselle, étendre le linge, je le ferai !

			– Nan.

			– Pendant deux semaines !

			– Nan.

			– Je changerai les draps de ton lit ! Je rangerai ta chambre !

			– Je t’interdis d’entrer dans ma chambre.

			– D’accord, je ne rentrerai plus dans ta chambre !

			– … Et tu me piqueras plus de fringues ?

			– Plus jamais ! 

			– … Même pas mon pull à paillettes ?

			Je prends sur moi :

			– Même pas.

			Je sens que ma sœur commence à réfléchir. Le regard de Nathan passe d’elle à moi comme s’il était à Roland-Garros. Je tente la balle de match :  

			– Et je te ferai une orange pressée tous les matins. 

			Elle sort les clés de son sac et s’en va en lançant :

			– OK, je vous attends dans la voiture, vous avez une heure.

			Ouf ! Heureusement qu’elle a cédé avant que je lui propose de lui mettre du vernis sur les ongles des pieds ! J’attrape le bras de Nathan et on speede vers la sortie des artistes. 

			Inutile de dire qu’on n’est pas les seuls à avoir eu l’idée. Après un rapide calcul (sûrement faux, vu ma moyenne en maths), il y a vingt fans au mètre carré qui trépignent derrière des barrières. Un des agents de sécurité nous confirme qu’il est question que, peut-être sur un malentendu, ils viennent signer quelques autographes. OK, c’est pas gagné. On prend notre mal en patience. Une petite pluie fine se met à faire moutonner mon brushing. Si par bonheur Ricky se pointe, je me demande bien comment il va me remarquer. Je ne me suis jamais sentie aussi quelconque : ni grande, ni petite, ni grosse, ni maigre, les yeux marron, les cheveux châtains, ni vraiment ondulés, ni vraiment raides, un petit accent niçois charmant pour certains, exaspérant pour d’autres, deux piqûres de moustique à la place des seins et la bouche en fente de tirelire. Je me remets discrètement du gloss. 

			Nathan me vanne :

			– Fais gaffe, ça risque de coller s’il t’embrasse.

			– Ha ha ha, trop drôle. 

			Je pique un fard malgré moi. Il passe son temps à me basher, mais c’est ça que j’aime bien chez lui. Il ne prend jamais rien au sérieux. En plus, ce soir, il a l’immunité parce que, sans lui, j’aurais jamais eu de places pour le concert. Le samedi de la mise en vente, j’ai débarqué comme une furie à la Fnac. D’après la vendeuse (une teigne avec une verrue atroce sur la lèvre), les neuf mille places étaient parties en vingt minutes, un vrai raz de marée… comme sur mes joues dès que je suis sortie du magasin. Pourtant, j’avais coché la date en rouge sur mon calendrier, mis mon réveil à l’aube, pris une seule tartine de Nutella, mais ça n’a pas suffi. Mes places étaient parties en fumée. Trop écœurée.

			Attention, je ne suis pas du genre à lâcher l’affaire, je ne m’appelle pas Louise Mortier pour rien : quand je veux quelque chose, j’agis avec la délicatesse d’une grue de démolition. Je suis allée sur tous les forums, sur tous les sites de revente, j’ai même essayé de racheter plus cher les places de Léa, une fille qui est en quatrième B (elle m’a dévisagée comme si je lui demandais de me prêter un bras pour le week-end). Non, il fallait que je me rende à l’évidence : les Connections allaient faire un concert à Nice et je serais sous ma couette en train de mourir, à seulement quelques kilomètres d’eux. 

			J’errais à la maison comme un zombie, j’écoutais leurs albums en boucle rideaux fermés dans ma chambre, je m’habillais en noir, j’ai même perdu cinq cents grammes ! Cela dit, j’aurais pu avoir des poils sur la langue, mes parents ne s’en seraient même pas aperçus. Ma sœur passait son permis et son bac blanc le même mois, autant dire que j’étais la cadette de leurs soucis. Bref, tout ça pour dire que j’avais vraiment pas la pêche à la fête de mes 14 ans et, à moins d’une greffe de sourire, c’était pas près de changer.

			J’ai soupiré sur mes bougies plus que je ne les ai soufflées. Nathan m’a tendu une enveloppe. Je l’ai prise d’une main molle en pensant que c’était encore des tickets à gratter et là, le choc : trois billets pour le concert ! J’ai à peine réussi à balbutier :

			– T’es sérieux, là ?

			Nathan a souri, content de lui. 

			Je les ai reniflés, soupesés, mis à la lumière, incroyable, C’ÉTAIT BIEN DES VRAIS ! Comment il a réussi à me décrocher ces passeports pour le paradis ?!

			– Trois billets en plus !? Mais tu t’es ruiné ! 

			Nathan a fait un clin d’œil à ma mère. Incroyable ! Ils étaient de mèche et je n’ai rien vu. Maman ne montre tellement pas ses sentiments que, parfois, j’oublie à quel point elle assure. Pour être sûrs de ne pas passer à côté des Connections, ils se sont rejoints au petit matin devant la Fnac. Il paraît qu’ils étaient les premiers sur zone ! 

			– C’était une idée de Nathan, précise ma mère.

			C’est à cet instant qu’il est passé de « mon pote » à « mon meilleur ami ».
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			La bruine s’est arrêtée, heureusement parce qu’on était à deux doigts de sortir les gels douche. La moitié des fans ont lâché l’affaire, enfin, c’est surtout leurs parents qui ont perdu la foi. Ce qui fait qu’on est un peu moins nombreux, c’est déjà ça ! Il ne reste plus que les vraies, les pures et dures comme moi ! Oh non, je vois ma sœur rappliquer d’un pas décidé. Je me mets à fixer la porte comme si j’avais un pouvoir magique.

			Allez, allez, allez, allez… Sésaaame !

			Ma sœur pose sa main sur mon épaule. Temps écoulé. J’échange un regard dégoûté avec Nathan et m’apprête à ranger mon bloc-notes et mon Bic quand LA PORTE S’OUVRE !!!!!! 

			Les Quatre Fantastiques se matérialisent devant nous ! 

			Le temps que nos cerveaux analysent cette information de dingue et c’est l’émeute, ça hurle, ça pousse, ça pleure. On est tous les trois compressés contre les barrières. FX s’approche. Nouveau mouvement de foule. Je fais tomber mon stylo dans l’allée. Ni une ni deux, je m’accroupis et passe mon bras à travers la barrière pour essayer de le ramasser. Une fille s’assoit presque sur ma tête, une autre me coupe la respiration d’un coup de coude dans le dos. C’est pire qu’une mêlée de rugby. Je tends le bras au maximum, il me manque une phalange pour… De l’autre côté de la barrière, une main prend le Bic. Je relève la tête. 

			C’est Ricky…

			Je scotche, bouche ouverte. Je n’entends plus rien, tout ce qui nous entoure devient flou et bouge au ralenti. Il me rend mon stylo avec une élégance dingue. On se relève tous les deux et alors là, je ne sais pas comment, mais sa mèche de devant se prend dans le bouton de ma veste en jean. Ricky laisse échapper un petit « aïe » qui me fend le cœur. Il tire d’un côté, je tire de l’autre en priant pour que mon bouton cède avant son cuir chevelu. Je ne sais plus où me mettre. Il gémit le plus dignement possible. C’est un cauchemar, je suis juste en train de torturer l’homme que j’aime sous le regard horrifié de tout le monde.

			Deux gardes du corps interviennent enfin (bravo, les gars, j’aurais eu le temps de le poignarder dix fois) et nous séparent d’un coup sec. Ricky ravale sa douleur et, contre toute attente, me sourit.

			Attends, il ne me déteste pas ?

			Il me regarde longuement (enfin deux secondes éternelles pour moi) et intensément (avec ses yeux, quoi). Qu’est-ce qu’il y a ? Je lui fais penser à quelqu’un ? Il veut retenir les traits de mon visage pour faire un portrait-robot à la police ? 

			Il me… parle ! 

			– C’est quoi, ton prénom ?

			Je me surprends à réfléchir :

			– Heu… Louise.

			Mes mains se crispent sur mon bloc-notes et mon stylo.

			Il me prend mon carnet, me signe un autographe, me fait un clin d’œil et passe à ma voisine. La Terre se remet à tourner et le bouton du volume aussi. Je reste là, plantée au milieu des hurlements. Waouh, la grande classe !
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			Je sors de mon semi-coma et me rends compte qu’on est sur l’autoroute. Je ne me souviens même pas d’être retournée à la voiture. Est-ce que j’ai été portée, roulée, traînée ? Aucun souvenir. 

			J’ai rêvé ou Ricky m’a caressé l’avant-bras en me rendant mon bloc-notes ? J’ai dû rêver. Je prends la conversation en cours. Nathan et ma sœur s’en donnent à cœur joie, évidemment :
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